La Danse

par Victoria
ACHERES

BALLETS
SOVIETIUES

E troisiéme prograntine pre-
senté par le ballet sovie-
tique nous renseigne plus
explicilemment sur les tendances
des choregraphes de I'U.R.S.S.

Ces tendances, qQui §'inspi-
rent, bien sur, dz mouvement
general des arts dans ce pays,
trouvent leur erpression Plus
particulierement dans Les Ri-
ves du Bonheur et dans les Pas
de deux etablis soit sur des
partitions clasiques, soit sur une
musique canzemporaine

L'argument du prenier de ces
ballets releve de Uhistoire de
notre temps. Le theme eépi-
gue surclasse Ulintrigue sen-
iimentale. La scene du de-
pari des marins, celle de I
veillee d'armes, celle du combat,
et celle enfin, veritablement
grandiose, de la marche vicio-
rieuse, font oublier le début,
lUidylle, si charminte soil-elle.

Viadimir Bourmeisier a mon-
tre la gqu'il n'a pas seulement
um sens tres reel des movens
d’expression, mais qu'il est qussi
un metteur en scene cloir-
voyant quant a la moniére de
presenter ses ensemibles, d'en
ordonner les evolutions; et par-
ticulierement on s'en est rendu
compte dans la veillee d'armes,
ainsi que dans la marche a la
victoire.

C'est dans cette derniere
scene surtoul que ses dons sont
manifesies : invenlion d’abord,
et cetle sobriefe de moyens qui
denote une gussi parfaite pos-
session du melier. Les qualites
de visualite dont il lemoigne,
clairs-obscurs, jeux de iumieres
contribuent a creer le climat
:’ltIJnnant de ce siyie monumen-
al.

11 conviendra de remarquer @
ce sujet que, du point de vue
purement speclaculaire, ces
eclairages et ces ombres sem~
blent aulrement cfficaces et
subtils gque le classique syste-
me des lrappes dont on se sert
couramment pour escamoter ou
jaire apparaiire un person-
naage.

Il est certain, d'autre part,
que les Pas de deux temoignent
d'une extreme wirfuosiie. Elte
est due, on le seit, a un traveil
a un entrainement (rés pous-
sés.

Les danseurs monfrent une
connaisscnce anprojondie de
Ualphabet classique, excculant
des pas que l'on me vGit en gé-
ral que tres rarement. Leur
constitufion athletique en fait
— caté hommes — d'excellents
parteurs, ce qui permet, on {'c
constalé dans la Sonate au clair
de lune, dans Melodie, dans laz
Valse, de realiser des effels
d'elevaiion les plus erpressifs ct
cependent  gueunement acro-
batigues,

Un mot encore a pronos des
Joyeuses Commeéres de Wind-
sor @ Viedonir Bourmeister y
donne une preuve manifesie de
Yefiicacite arlisiigue entiére ef
puissente de l'elphiabef classigue.
Il demontre, en fait, gu'il n’est
nul besoin d'emprunier ati mu-
sic-hell pour aiteindre meme a
l'expression comique.
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